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Le Gicon : la rampe, l’arche et les vires 
Topo conçu et rédigé en 2022 par Pascal Sombardier. Les reconnaissances de l’arche et des vires avaient été effectuées avec 
Denis Hory dès 2007. Droits réservés pour toute utilisation commerciale. Reprise des éléments d’information sur le Net admise 
en précisant la source. Reproduction des photos soumise à accord préalable.  
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En rouge, le circuit technique passant par la rampe, l’arche et les vires. 
En jaune, le retour par la crête de la combe des Chèvres. 
En bleu clair, la fin du parcours classique pour aller au sommet du Gicon et en descendre par le  
tracé jaune ou le tracé vert clair (cabane de l’Aup). 

 
Accès et point de départ : peu après la sortie de Saint-Disdier-en-Dévoluy en direction de 
Saint-Étienne, prendre la route de la Mère-Église à gauche jusqu’au hameau des Hauts-Gicons, 
et même au-delà, jusqu’à un parking où se trouve un grand pylône (ce parking est indiqué à la 
sortie du hameau pour les grimpeurs, le site étant un spot d’escalade depuis de nombreuses 
années. À noter qu’un panneau indique 1382 m, alors qu’IGN donne 1361 m (cette dernière 
altitude est probablement la bonne. Par contre, IGN nomme « Gigon » le sommet du Gicon,  
et là, c’est manifestement une faute de frappe).  
Dénivelé : 660 m jusqu’au début de la descente vers l’arche et les vires.  
725 m si l’on va jusqu’au sommet du Gicon (option). 
Durée : 1 h 40 à 2 h d’approche selon que l’on prend la rampe ou le chemin classique. 
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1 à 2 h pour descendre dans l’arche et revenir par les vires sur les crêtes + 1 h pour 
retourner au parking (l’option qui consiste à revenir par la crête de la Combe des Chèvres 
après le rappel sous l’arche demande environ 1 h 30) 
Difficulté : gradins parfois raide et pentes déversées dans la rampe, laquelle peut s’éviter 
par le chemin classique. 
Accès à l’arche par des gradins herbeux raides. Rappel vertical de 40 mètres sous l’arche. 
Ensuite, on a deux options : 
- Retour par les vires : 1 rappel de 20 mètres + des passages déversants et assez raides en 
descente. 
- Retour par la crête de la Combe des Chèvres : la vire juste après le rappel présente un 
passage assez étroit et exposé. Ensuite, c’est débonnaire. 
(Tout au long de ce topo, je reprécise qu’il existe une façon sans risque d’aller au sommet du 
Gicon et d’en redescendre. Il s’agit d’un itinéraire classique qui ne nécessite pas de matériel 
ni de précautions particulières. Il est possible d’aller voir l’arche en aller-retour)  
Matériel : pour les rappels sous l’arche : corde de 2 x 40 m, baudrier, descendeur et casque. 
Carte IGN Top 25 : 3337 OT (Dévoluy).  

 

Itinéraire 
La rampe : suivre le chemin indiqué par un panneau « escalade » au-dessus du 
parking. Au bout de 5 minutes, il se divise en trois. À gauche, ne pas prendre le 
premier sentier descendant (il retourne au hameau des Hauts-Gicons). Quelques 
mètres plus haut, pour aller à la rampe, prendre à gauche (c’est le sentier d’approche 
des grimpeurs). Si l’on veut rester sur le chemin classique, prendre à droite.  
Le sentier des grimpeurs effectue un large lacet à droite pour aller au pied des 
falaises où se trouvent les premières voies. Revenir à gauche en longeant le pied 
des falaises jusqu’à trouver, sous une paroi jaune et lisse caractéristique, des 
panneaux indiquant « le Jardin suspendu ». En restant près de la falaise, on 
s’engage sur la rampe que l’on remonte aisément au début (cette rampe est utilisée par 
les grimpeurs à la descente, ce qui explique les nombreuses traces de passage).  
À peu près à mi-hauteur de la rampe, après un gros pierrier, on se trouve devant 
deux options : 
- À gauche, une vire légèrement descendante permet de rejoindre un raide couloir. 
En le remontant, on se trouve sous une barre que les grimpeurs négocient par un 
rappel de 25 mètres à la descente, mais en montée, on peut passer par un couloir 
sur la droite de ce rappel. 
- Il est plutôt conseillé de continuer sur la rampe en restant le long de la falaise de 
droite. Après un raide et étroit couloir terreux, on retrouve de bons gradins jusqu’au 
début d’une vire herbeuse. Celle-ci se traverse assez bien (à éviter toutefois par 
temps humide) et mène aux ultimes gradins pour rejoindre la crête vers 1660 m. 
 
L’arche du Gicon : la crête est munie d’une bonne sente. En la suivant, on passe 
derrière le gros gendarme décollé du Piéroux, puis on arrive sur une terrasse où l’on 
voit l’arrivée des vires par lesquelles on reviendra depuis les rappels sous l’arche.  
On continue encore jusqu’à 2021 m (pt. IGN). Là, en se rapprochant de la crête,  
on peut repérer l’arche (avant d’y descendre, on peut éventuellement faire un aller-
retour au sommet du Gicon, qui n’est plus très loin).  
On descend à l’arche en s’enfilant entre deux gros rochers, puis en traversant des 
pentes herbeuses sur la gauche. Après un zigzag, on descend d’autres pentes 
herbeuses, puis un goulet plus raide jusqu’à l’arche.  
Le rappel de 40 mètres sous l’arche est équipé d’un piton et d’un spit.  
Il mène sur une bonne vire. Là, on a deux options : 
- Soit on part à droite (en regardant vers le vide, donc au nord) pour traverser vers  



la crête de la Combe des Chèvres. Attention, un passage étroit et exposé au début.  
Le retour se fait ensuite sans difficulté par la crête, puis par le vallon de  
Peyre-Chaves où l’on trouvera une piste dès 1600 m. 
- Soit on part à gauche (en regardant vers le vide, donc au sud) sur une bonne trace 
de chamois. Après environ 300 mètres, la vire s’interrompt et il faut revenir un peu  
en arrière pour faire un rappel de 20 mètres sur un petit arbre isolé bienvenu.  
Il permet de descendre dans une grande faille derrière un énorme gendarme décollé. 
On part ensuite dans un couloir assez raide, mais sans réelles difficultés.  
On descend ainsi jusque sur des pentes herbeuses où se trouve une bonne trace  
de chamois qui traverse jusqu’à la crête en remontant légèrement.   
(D’autres possibilités de traversées sur des vires plus haut ou plus bas demandent parfois du  
matériel d’assurage et permettent d’admirer de surprenants reliefs. Nous les avons presque toutes 
explorées, mais je ne donnerai pas davantage de détails, celle décrite ci-dessus étant la plus 
commode et la plus logique) 

 
Descente : par le sentier de crête, soit jusqu’en bas, soit jusqu’en haut de la rampe 
où l’on peut tenter la rampe de gauche (de droite vue du haut) avec le rappel de  
25 mètres des grimpeurs. 
 

 
L’option tranquille jusqu’au sommet du Gicon en suivant le sentier de crête ne 
demande aucun matériel ni précaution. Elle est matérialisée sur la carte ci-dessus.  
À noter que du sommet, on peut soit rejoindre la crête de la Combe des Chèvres 
(trait bleu clair sur la carte, puis jaune), soit descendre au nord sur la cabane de 
l’Aup. Dans ce dernier cas, on rentrera par la piste des Adroits (cette dernière 
possibilité était déjà décrite dans mes ouvrages « Du mont Aiguille à l’Obiou » et 
« Trièves Dévoluy, les plus belles randonnées ». À noter qu’à l’époque, en 2004, il 
n’y avait pratiquement pas de sentiers tracés sur le Gicon). 
À noter que, pour qui veut aller voir l’arche du Gicon de près sans faire de rappels, il 
est toujours possible d’y aller en aller-retour depuis le point 2021 de la crête. Il s’agit 
de gradins herbeux parfois un peu raides, mais finalement assez commodes.  
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